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gens de distinction. Mais comme elle n’y
avoit pas été accontumee des sa jeunesse,
elle n’y ponvoit presque jamais parvenir; de
maniére qu'on se moquoit souvent d’elle et
que ses ¢gales la méprisoient 4 cause de ses
prétentions ridicules.

Sa plus fidéle amie étoit Erdmuth, qui
ctoit de méme age qu’elle, mais dont la
facon de penser n'étoit pas tout i fait la
meme., Cette Erdmuth demandoit une fois
confidlemment i sa meére: ,,1)’ou vient donc
que Sibylle plait a si peu de gens?* La mere
répondit: ,,Elle ne plait pas, parcequ'elle a
trop la prétention de plaire.** Trouvez-vous
quelque chose de vrai dans ce jugement?

LXXXVIII.

Jravois trente six ans, lorsque je passai quel-
ques jours chez un ami dans une campagne,
peu ¢loignée de Dresde. Les enfans de cet
ami se disputoient quelquefois, pour savoir
s'ils étoient riches ou panvres? Léonore sou-
tenoit, qu’ils étoient riches, puisqu’ ils
avoient une maison, un champ, du bétail,
un jardin, et que leur pére avoit en outre



